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Le cycle de douze jours cosmogoniques dont le 
deploiement est lie au solstice d'hiver, s'ouvre au moment 
de Noel, qui le domine, se poursuit jusqu'au Jour de l'An 
quand il acquiert un caractere marque de rejouissance et 
prend fin avec la îete du "Bapteme du Christ" le 6 janvier 
de l'annee. Ce cycle est particulierement riche en rites, ri­
tuels, pratiques ceremonielles considerees dans l'ensemble 
comme aptes â assurer bien-etre et prosperite personnels, 
equilibre familial et collectif, de bons augures pour l'en­
tree dans l'annee nouvelle et la mediation propice avec le 
monde souterrain. 

Selon Ies opinions bien connues 1, ce cycle d'hiver -
ou se concentrent le plus grand nombre de îetes avec leurs 
rejouissances respectives - se base principalement sur le 
calendrier des derniers siecles de la Basse-Antiquite, sur 
la forte remanence des traditions prechretiennes et, 
d'ailleurs aussi, sur la strategie de l'Eglise pour tolerer et 
assimiler certaines îetes et pratiques datant du prechris­
tianisme. Rappelons ainsi au passage Ies Dionysiaques 
Champetres - plus tard reunises aux Bruma/ia - celebrees 
du 24 novembre au l 7 dccembre, les Satuma/ia dont le 
cycle s'achevait le 23 decembre et qui etaient dediees au 
dieu des semailles ă qui l'on consacrait des sacrifices ri­
tuels, des actes de divination, des jeux d'enfants et divers­
es ofîrandes, le tout sous le signe de la reconciliation et de 
l'hannonie; autant de manifestations qui se retrouvent 
pleinement dans le cycle chretien. 

Ajoutons-lcur Ies solcnnitcs dcdiccs aux dcfunts 
lorsque - tout comme â Noel - on apportait des ofîrandes 
de pâtisseries, puis Ies Ca/endes de Janvier qui mar­
quaient le debut d'une nouvelle annee administrative 
celebree aussi avec beacoup de faste; ulterieurement s'y 
est superposee la îete de Mithras - divinite solaire orien­
tale -, officialisec ă la fin du mc siccle dans tout l'Empire 
Romain el devcnue par la suite la date fixcc pour cclebrer 
la Nativite du Christ. Tout ceci s'est greffc sur des cro­
yances et des pratiques autochtones relevant d'un fond 

ancien specifique du bassin oriental de la civilisation 
mediterraneenne destine ă attribuer tout au long des âges 
de la specificite locale2. 

De toutes les manifestations occasionnees par la 
celebration de Noel, la plus grande ampleur revient aux 
pratiques du "colindat" - terme designant la fonne speci­
fiquement roumaine de chanter en groupe et en allant 
d'une maison a l'autre Ies "colinde" qui sont d'une certaine 
maniere l'equivalent des cantiques connus sous le nom de 
"noels". II s'agit d'un ceremonial a contenu de type 
agraire, solaire, funerairc ou matrimonial, marqu~ d'une 
dominante augurale. Les significations qui s'en degagent 
sont facilemenl saisissables aussi dans Ies pratiques cul­
tivees par le monde romain durant l'intervalle evoque, 
lesquelles visaient egalement la fertilite et, en general, la 
stimulation du bien dans toutes Ies spheres de la vie. Tant 
par Ies actes que par Ies textes qui le caracterisent, le "co­
lindat" prefigure generalement Ies activites et Ies etats 
existentiels des individus et, par les rites qui l'accom­
pagnent, leur assure la chance de l'accomplissement. 

Regi par un ample scenario, le "colindat" entraîne 
toute la communaute villageoise, les participants se recru­
lant sous une forme ou autre dans toutes Ies categories 
d'âges, impliquee dans Ies pratiques ceremonielles dont le 
sens stimulatif souligne avcc pregnance le caractere de 
"omen" de la îete. 

La forme de "colindat" propre au Sud de la Rou­
manie, soit cn Oltcnic, Banal el partiellcment en Muntenic, 
est celle de la troupe d'enfanls qui, en tant que principaux 
"operateurs" rituels, transmettcnt par leur gestes et paroles 
le message propitiatoire au maître de la maison, benefici­
aire dans l'occurcnce des souhaits. Le jeune âge des reci­
tants des "colinde" leur confere la condition requise de 
purele rituelle, sacrale, qui cautionne l'efficacite des 
vocux. La troupe des rccitants - qui cxerce ses prerogatives 
des la veille de Noel, date strictemcnt respectee loujours -
s'en va a travers le village d'une maison ă l'autre porter aux 
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fennicrs qui, genercuscmcnt, les accuiellent, des voeux 
propitiatoires, exprimes sous formes breves, petrifiees, aux 
vers tres concis mais quand memc se rapportant ă tous les 
domaincs viscs. Ccs tcxtcs sont cn fait des recitatifs qui, 
invariablcment, debutent par l'annonce de la îete du lende­
main (Noel) et se poursuivent par l'enwneration - ordi­
nairement fort longue - des souhaits destines ă devenir 
autant de realites. En voici un exemple - recueilli sur le 
terrain - versifie dans l'original mais que nous rendons ici 
sans rime, rien quc pour son contenu: "Bonjour, Pcre­
Vcille/ Que meilleur soit Pere-Noel/ Vivc ce qui dans la 
maison se trouve/ Et jaillisse ce qui dehors existe/ Brebis 
laineuses/ Vaches laitieres/ Boeufs sous le joug/ Chevaux 
galopants/ Poules pondeuses/ Cochons gras/ Pour des gens 
bien portants/"3. La redaction du texte cn formules, avec 
des variantes analogues dans toute la zone consideree, 
plaide en favcur de l'anciennete. Panni Ies variantes nous 
mentionnons celles enregistree au siecle passe ă Peri ( dep. 
de Mehedinţi), dont le texte porte: "Miile vaches/ 
Chevaux, boeufs,/ Chevres, cochons, moutons"4, ainsi que 
celle communiquce par N. Păsculescu de Vâlcea ("Tant 
d'agneaux,/ Tant de veaux,/ Tant de pourceaux,/ Tant de 
brebis,/ Tant de vaches"S), pour dcmonlrer a quel point 
ellcs ressemblent au souhait enregistre ă Rome au XIIIe 
siecle el communique par Du Cange: "Que de fils tout 
petiots,/ Tant de pourceaux et tout autant d'agneaux", le 
texte - recite toujours par des enfants - s'achevant par 
"Meilleurs voeux" adresses ă l'auditoire. Les enfants des 
premiers siecles chrctiens portaient cn mains des rameaux 
d'olivier el du sel, entraient dans Ies maisons et recitaient 
le souhait cvoque6. Elle est donc evidente la ressemblance 
entre celte pratiquc ancienne el celle de nos jours, cncore 
vivace darts la spherc du "colindat" des enfants. 

La troupe est investie de pouvoirs magiques pro­
movant prosperitc et felicite â tous Ies niveaux. Dans Ies 
vers de la fin du souhait prononcc, vers imperieux mais 
amusants, tels que: "Donne-moi le croissant,/ Car sinon je 
m'en vais chcz un autrc", ou bien "Donne-moi une 
pommc,/ Sinon je t'arrachc Ies cheveux", ou cncore le 
final Ic plus mena~ant: "Tombcz ma!ades, tombez 
malades,/ Que tout l'ete vous tcstiez couches", est contenu 
l'avcrtissement adresse ă ceux qui s'ecarteraient de la 
regie ancestrale cn refusant leurs offrandes, attitude qui 
pourrait avoir des suites nefastes sur la sante ct la pros­
perite du beneficîaire des bons voeux. Les recitants de 
"colinde" ne prient pas, ils reclament un droit qui leur est 
du en vertu de leur pouvoir apotropaiquc et propitiatoire. 

Lcurs souhaits s'accompagnent de praliques relevant de la 
magie sympathetique ou imitative et propres ă generer la 
prosperite et ă conduire vers la realisation de l'etat ideal. 

Dans certains villages du pays de Mehedinţi, Ies 
enfants recitants tapent sur la maîtresse-poutre de la mai­
son avec un verge de noisetier - denommee en ces endroits 
"colinda"!-, immanquable dans le rituel respectif lequel est 
destine, semble-t-il, ă stimuler la fecondite. Le mcme sens 
este attribue aux grains de ble que Ies enfants re~oivent du 
maître de la maison et qu'ils retournent dans le feu avec 
leur baguette de noisetier: ce rile ă son tour provoque la 
croissance, l'augmentation de la germination attendu que la 
cendrc provenue de la buche qui brule pendant la nuit de 
Noel a des effets benefiques sur Ies prochaines moissons 
quand on la repand sur Ies champs de culture et Ies ver­
gers. Les semcnces lancecs sur Ies enfants prononc;ant 
lcurs souhaits stimulent aussi la prosperitc, cct effet positif 
etant renforce par Ies mots: "Commc ne manquent pas Ies 
«colindători», ainsi ne manquent pas Ies vivres"7. 

. Un autrc segment ritucl particulieremcnt important 
est le partage des dons. En echangc de lcurs bons voeux, 
Ies enfants se voient distribuer ce qu'on appellc des "colin­
deti", c'cst-â-dire Ies offrandes pour "colinde"; ce sont des 
croissants ritucls de forme ronde, des ponunes, des noix, 
diverses douceurs et mcme - dans certains endroits de la 
zone - des breuvages sucres. Ccs dons qui symbolisent Ies 
offrandcs de premiccs etant considerees comrne tres efli­
cientes, Ies paysans cn mcltcnt aussi dans la nourriture des 
vachcs pcndant la nuit de Noel; dans la zone de Gorj on va 
jusqu'ă distribuer des "colindcţi" aux femrnes supposees 
sterilcs afin de declenchcr I curs ressorts gem1inatifs 8. 

Le jour de ~oei, ou le "colindat" bat son plein, 
etait respecte fidelement parce quc on croyait fenne quc 
tout cc qui se passe ce jour-lă a de l'importance durant 
toutc l'annee ă vcnir; c'est ainsi que l'on preferait que le 
premier venu dans la maison au cours de la matinee de 
Noel soit un hommc dans la plenitudc de ses forces! 
Toutes ces croyances ct pratiques confirment le caractere 
de "omcn" attribue ăla fete de Noel. 

En general la troupe des enfanls dcambule dans le 
vacanne. Bruits, cris de jois accompagnant des vers droles 
lances ă tue-tete, siffiements etc. ont le sens de chasser Ies 
esprits malefiques prets ă desequilibrer l'ordre necessaire en 
cc moment de suspens de l'annee, ou au contrairc d'appeler, 
d'eveiller Ies esprits benefiqucs. 

Des pratiques riluelles semblables etaient connues 
aussi dans la Rome du xmc siecle quand, par exemple, 
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durant le nuit du 1 cr Janvier, des enfants allaient de mai­
son en maison, avec un pain suspendu a leur cou et faisant 
beaucoup de bruit, pour prononcer des souhaits de pros­
perite, en echange desquels ils recevaient divers dons9. 

Selon la conception magiques, ce moment de l'an­
nee est de meme favorable au retour des âmes des tre­
passes; pareillement donc des offrandes leur sont con­
sacrecs sous la fonne des dons offerts aux "colindători", 
ou bien. en d'autres cas, ceux-ci re~oivent des verges 
minccs de noiseticr qu'ils plantent ensuite sur lcs tombes 
des enfants decedes. 

Dans le rituel du "colindat", un role important 
revient au feu - reminiscence probable du culte solaire. 
c· est pourquoi, la veille de Noel, des feux sont allumes 
aux croisees des chemins et c'cst de lă quc la troupe des 
recitants prend son depart a travers le village, en portant 
des flambeaux allumes; de-ci, de-la, des fillettes les 
accueillent, portant elles aussi des petites lampes allumees 
que les gar~ons de la troupe vont se surpasser l'un l'autre 
en essayant de les briser toujours au moyen des badines 
de noisetier, cet arbrisseau etant tenu ă ce qu'il semble 
pour avo ir d'evidentes vertus magiques ... Souvent aussi 
les souhaits sont prononces autour d'un feu dont la braise 
est remuee par Ies cnfants avec la baguette de noiseticr. II 
y a cncore d'autres pratiques ceremonielles du "colindat" 
qui peuvent etre interpretees conune des rappels du culte 
solaire; ainsi, la forme ronde des croissants offerts cn don, 
ou bien le fait d'allumer un grand feu la veille de Noel 
dont Ies charbons eteints seront ensuite utilises pour 
diverses pratiques magiques destinees a guerir les betes 
malades; d'ailleurs le feu que l'on allume en maints 
endroits ă l'occasion des trois veilles (Noel, Jour de l'An 
et 5 janvicr - vcille du "Bapteme du Christ") ne s'etcint 
pas Ies jours de fete memes. 

On accoutume egalement le "colindat" avec des 
vcrges de pommier pendant la veille du Jour de l'An; cc 
rituel semble rappeler la pratique magique des Calendes 
de Janvier romaines quand la croyance voulait qu'ă ce 
moment de l'annce Ies ramcaux de pommicr re~oivent un 
rcgain de forcc bcncfiquc; dans cc sens, ii y a des villagcs 
dans le departemcnt d'Olt ct de Romanaţi ou des groupes 
de fillcs et de gar~ons portant en mains des rameaux de 
pommier vont dans toutes Ies maisons et prononcent leurs 
souhaits tout en touchant de ces branches fragilcs les tetcs 
des beneficiaircs des voeux auxquels ils rappellent leur 
retour l'an prochain: ... "Soyez heureux/ Ayez des jours ra­
dieux/ Pour nous recevoir encore!". Ccs memes branches 

· offertes aux jeunes filles ă marier pennettent â celles-ci de 
prefigurer leur sort. Une infonnatrice racontait que c'est 
ainsi qu'elle a reve sa destinee, chose dont ellc se montrait 
fermement convaincue qu'elle s'etait passee sous les 
auspices de la pomme considere comme une espece "de 
saint!" 10. On se trouve donc devant un rituel apte ă pro­
mouvoir la sante, l'epanouissement physique des mcmbres 
de la collectivite, mais aussi devant une pratique divina­
toire. Un usage pareil se rencontrait chez Ies Romains au 
moment des Calendes de Janvier lorsqu'on parait les 
maisons et Ies cours de branches de laurier ou de palmier 
dont on distribuait aussi des pousses, tout le rituel se 
celebrant sous le patronage de la deesse de la sante, Stre­
nia 11. 

A part ces pratiques ayant conune element princi­
pal la pomme - element fortement lie au cycle des fetes de 
Noel - nous mentionnons aussi la coutwne de la "sorcova" 
fixee a la matinee du Jour de l'An. L'insigne rituelle de la 
"sorcova" est une baguette ou une mince branche fleurie 
ou simplement omee comme telle; initialement, · c'etait 
encore une branche de pommier. Comme dans le cas du 
"colindat" au cours de la soiree de la veille, l'efficacite des 
souhaits s'accroît du fait de toucher le destinataire des 
voeux a vec celte branche (ou celte baguette ornee) 
investie de puissances germinatives qui pretent par le con­
tact leur capacite d'epanouissement, stimulant ainsi la 
prosperite et la vigueur. Chez Ies Roumains, la ponune est 
ă l'honneur, comme le cornouiller chez les Bulgares, cet 
aspect etant digne d'etre releve attendu que, frequemment, 
la coutume roumaine de la "sorcova" est envisagee en 
exclusivite en rapport avec la coutwne bulgare, quoique 
mcme le recitatif de l'aire roumaine soit different 12. 

On a pu donc observer de ce qui vient d'etre dit que 
Ic "colindat" se presente sous la fom1e d'un ample ceremo­
nial plein de rites auguraux de prophylaxie, de purification, 
de meme que funebres et divinatoires, destines ă confcrer 
aux ietes de debut d'annee - auxquels ils s'attachent intime­
ment - un caractere de particuliere complexite. Au long du 
lemps, Noel scmblc avoir cnglobC des coutumcs archaîques, 
proprcs a l'accucil d'une anncc nouvcllc ou d'un cyclc nou­
vcau, cet intervalle chronologique etant relie anciennement 
ă la fin du ramassage des recoltes ou au debut de nouvelles 
activites agraircs. Les corrections de calendrier operees des 
l'Antiquite et la mobilite initiale des îctes ont contribue ă la 
migration, au transfcrt et a la concentration de certaines pra ... 
tiques rituelles vers des noyaux plus fortement marques de 
sacralite, Noel - de nos jours une grande îete chretienne -
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ayant ete paraît-il un de ces noyaux. Le Nouvel An, lui 
aussi, a agglutine des rites et de pratiques ceremonielles spe­
cifiques au renouveau, au recommencement 13, de caractere 
propitiatoire et divinatoire, manifestes dans l'aire meridio­
nale roumaine considerec par diverses forrnes de "colindat". 

La tradition si fidelement gardee du chant recitatif 
des "colinde", telle qu'elle se deroule dans un climat de 
joie mais aussi d'harmonie parfaite recommandee par la 
morale chretienne, proclame au fond ces qualites de bien­
etre, sante, felicite et prosperite que tout le monde 

souhaite pour l'annee nouvellement venue et qui peuvent 
etre reali~ees et acquises par le rite. Se deroulant dans une 
periode chronologique sacree, le "colindat" integre le vil­
lage traditionel au sein d'une communaute bien structuree 
et dont le principal souci ă chaque debut d'annee concerne 
la stimulation des moissons, la prosperite des membres de 
la collectivite, la tranquillite et le bonheur de celle-ci; c'est 
ce qui justifie la commune implication dans l'accom­
plissement de tous ces rituels constituant un ceremonial 
sans doute exceptionnel. 
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